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C , ~bcitk.
13ème Année. "Je 8uis chose Mgère et vaié le fleur en fleur." 13éme Année.

VOL. XIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUiËBEC, 17 JUIN, 1880. No. 410.

Quand je serai grand. Veux-tu jouir d'un spectacle agréa-f d'un somptueux équipage qui traîne
Le fhIeau rgar, dune oli scne printanié-! le préed roi dl Rome, l'on aimerait

Oh jele voi toen, livmret d'heuire. ie, transporte toi par la pensée au milieu ,AvIr cette population entière, comme
ce tue d'une de ces villas véritables oasiq, 1ateî sas doute aux pieds de Pie LX,

Mais vat j'ai huit an%' mrtre, prends courage' faites pour récréer l'esprit et le coeui, ets'agenouiller aujourd'hui encore en pré-
J'aurai pour nons deux du coeur à l'ouvrage Iqui viennent ajouter dans Ronieý aux sence dlu vrai roi des romiiin-t du Roi-

Quand je sai grand 1 ilile caatème religieux qui la distin- Pontife., (lu grand léon XIII. "Voilà
UJe voudraLq grandir . h!1 le temp4 mei disrce guent un caractero de beauté, d'aniénîté,1 ce qui manque, c'est une penséke qui

l[ier, un méchanît 'a jett l'injure: de fraielheur, sans lequel la cité sainîte attriste et qivous revient à lepi
Il te voyait seule avec un enfant,.esri ~ pu e atu ùvu otzvsps
Des coeurs sans pitié raillent ta mirZ-re, ne7s-atpeut-vLre porbien dsgenspatuoùvsprezosa.
Nais aucun d'entre eux ne t'mmer, mèirc, qu'une cité vieillie, décrépite et embru-1  La villa Borghèse n'est pas seukt

'Quandies»era grand! niée par le temps. Ce que Rome perd par1 ment riche en fontaines, en allée super-
"Ton chale est usé; ta robe de laine, l'antique strurture eý disposition <le ses1 bes, en bosquets, en chênes séculaires ct
Si vieille à pré~sent,, se soutient à peine lics a 'réuaiéd e us e rrsd ot sèe osae
Je t'habillerai d'un chaud vèteinent, dixfeuxc e eur l'r ul'a tqité e nsree arrsslàà doute etpce Vogushe avet
Et pendiant L'hiver. toute laoie au y-e < lle e quge lamptemeitén aussir ld, vos droe t mogauce t'ant
Tu verrast du feu dans la chemninée,pe <:meel gan utrdcvsomenmned'-

Quand je serai grand!1 par le nombre, l'élégance et la beauté tiquités; ce sont ici de vieilles statues
<le ses villas. Si bien que l'on quitte Jbrunies, tantôt boiteuses, et tantôt mian-

Je t'ob,éiri mère, soin tranquille.sasrgelemaifqepre cos;lesirsmbmed'n
Oh ! tu le verras.., tot. enfant docile son reg r e niirqus prm e antqe pussc, les ig mlèes omane;
Ne fera jamais ce que D-en défendl. Lnrspu ei oi rmn-atqepisne e ilsrmie
Tu dis quelquefois: " Lavie eit amè~re ; cles de Rome. plus loin d'autre souvenirs qui vous

Qasmahu ieetu sera Grnd La, villa Borghèse est celle qui aux reportent à travers les àges. Tout yQuanae seai grnd 1yeux de tous occupe la premier rang, est rassemblé et dispoE6 avec soin pour
"Nous arlieterons au bout du village Possession d'une noble famille romaine flatter le regard du touriste et icompléter
Un petit jardin... tui eouris. je gage. et catholique, elle s1ouvre quatre oules beautés d'une nature à demi sauvage.
Auprès des ou'eaux, sous un lilas blanc, osprsmiei eAlad ec n
Pbir toi je veux faire un banc de verdure, cinq 'mainetbeufmgntoEt tu guériram'm uèe, sois eni sûre lfoule, avide d'aller couler sous les quelque peu vive pourrait ficilement

Quand je ferai grand I frais ombragesl une vie plus douce, quel- faire revivre les vieux temps d'Horace,
Et rhomblc maladle, un inatant heru, ques heures de jouissance et de repos. de Cicéron et d'Auguste.
Niue le serrer de sa main fiévrese Je dis la foule, et ce terme comprend1  J'aurais aussi voulu, cher ami, te con-
Et tonL ba murmure eni le contemplant- les mortels <le tout ieý, de tout rang, et Iduire quelques instants au Pincio, autre

Enfant, *oit bémni!1 maii ta pauvre mèr <le tonte condition, riches et pauvres-, belle promenade de Rore, magiîifique
N'auras plus be'soin que de ta priè~re 1

Quand tu seras grand!" étrangers ou romains, <lipis lez- cardi- jardin public où la tradition place l'an-
mAmsJYx flSN nux, princes de V'Eglise jusqu'à cienne et riche villa de Lucullus. Mais

l'humble étudiant,, depuis le roi Hum- déjà le soleil descend sous l'horizon, et
Collège de la Propagande, bert et la reine Marguerite jusqu'au dans le lointain retentit le son pieux

Rome, 19 mai 1880. dernier de leurs sujets. Sons oes ave- des cloches, au dessus de la ville éter-
Cheraminues joyeuses et paisibles, au bord des nelle. Quest-ce donc ? Cest la voix,
Citr aifontaines retentissantes, tous ont une de Marie, qui parle cu coeur de ses

le mois de mai, qui est partout un place ; tous aussi aiment cette nature enfants, et les convie au religieux ren-
mois de résurrection, de gaîté et de vie, où l'art a laissé l'impression de sa main, dez-vous de chaque jour. 'Sa coin-
rejet aussi sous le ciel qui nous abrite, mais une impression assez délicate pour prends que je veux te dire un mot du
des charmes à lui pl.opre3 et pleins lisser sur-vivre encore cei car:nctère pit- mois de Marie. La .3Eczconna: c'et une
d'enchantements. Sur les rives du toresque et champêtre qu'on y admire mère bien connue du peuple romain;

ibre comme aux bords di: grand et qui fait tout le charme de ces lieux, vénérée avec amour comme la plus
fleuve, dans la vieille campagne r-o- On y voit le diplomate pénétrant dl'un puissante des mères, elle a partout des
mtime comme dans la plaine canadien- oeil anxieux les hauts problèmes, dont fils dévoués, des coeurs fidèl.ement atta-
ne, c'est la nature qui se réveille, et qui il cherche en vain la solution:. le poète chiés ài son culte, intéressés à a gloire.
ici, plus matinale encore, déployant ses y vent rver, l'étudiant respirer ou Rien d'étonnant que le culte de marie
ailes de verdure, vient ramener au défaire eu-jouant le syllogisme spécieux ait à Rome les plus purs rayons de sa

eutr des mortels la joie et l'espérance. qu'un ami lui propose. 1.e pauvre en- splendeur, rayons faits pour illuminer et
.%us doute cette nature de Rome I'a fin sait Y truver une dimression aux réchiauffer ensuite le monde entier.
pus à secouer de ec- épaules blanchies amertum;es de la vie. Cette foule que nous voyions tout-*
l'irmense linei;l de deuil, dont elle se Au milieu de ce tableau, il nDy a l'heure dispersée sous les ombrai.e et
Seuvre chez nous*, il lui faut pourtant qu'un regret, et ce regret est pour le dans les avenues, suivons-la mainte-
sortr des profondeurs d'un sommeil, coeur sincèrement catholique. Au lieu =ant au sortir des villas et des promc-
dont l'influence depuis longtemps déjà des froides démuonstrations, des quelques nades : elle se disperse de nouveau à
paralysait toute s-on activité, levée« de chapeaux fitites à la rencontrel travers la 'ville, mais en grande partie,
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esýt pour gagner le seuil de qc.elque
sanctuaire dédié l Marie. Inutile de te
décrire toute la soleminit6 que l'aoa
apporte datas les cérémotnies du mois de
la Vierge Immaculée. Tout y est mis
en oeuvre pour nuoîrrir la foi et l'amour:-
parole divine, aiaoîîcée chaque soir
avea tout le feu et l'éloquence drainati-
que propres aux Italienis, chants et
musique <lu mueilleur goût, prière3
publiqjues, bénédictiona du Trrès-Slit
sacremnat, rienai ae manque à ces fêtes
intimes et touchantes. Quelle suavité l
Quelld ferveur h Il y a là dle quoi re-
muer les âmies les plus insenisibles, et]
fLire vibrer jusqu'aux cordes les pîlus
secrè.tes du coeur hîuain. Si la nature
dle Romne a des beautés qui enchantent
le maois de Marie a quelque chouse <le
plus beau, (le lus doux encore, (les
accenits qui parlenat 1 l'âme et lui l:ais-
sent decs émnotionas iuudéfiaissablc.

L'ot aime surtout à se laire aile
place à travers la foule, qui eancomabre
chaque jour l'Eglise de Sb Andrée dele
Frait", à dleux pas dii collège. P>ourquoi ?
C'est qu'on peut y prier, le regard et le
coeur tournés vers cet autel béni, où la
main dle M1arie, dans une apparition
iniraculeuse, toucha ian jour lMime eia-
durcie d'uni pauvre Juif, M. de .R.atis-
bonîne, venu là pour obéir au simple
désir d'un ami. Ce souvenir est tou-
jours présent ceamme titi gage vivant de
la miséricorde du coeur de Marie, et
comme un baume qui renîd la p>rière
mille fois plus odoranîte il ses yeux.

Je t'ai proné, c!iee ami, au travers
de la vil a florghèip, pour te faire alssis-
ter ensuite aux exercices dii miois <le
Marie, conime on les fait àl Rome. Que
mue reste-t-il de plus ? A te dire quel-
ques moets, Saisg autre transition, si tu Ile
veuax bien, d'un célèbre î>è-leriniage, donît
tu cnnais le inm sans doute, et aut quel
sont attachées dc nombreuses iandul-
gences. Je parle de la visite aux sept
Basiliques de Roame. St-Philippe de
Néri avait établi pour ses frères <le l'O
ratoire la pieuse coutume de visiter deux
fois l'an les sept premières basiliques de
Rome, en accompagnant ce saint pèleri-
nage de prières et de chants propres à
toucher le coeur de Dieu. Cette pensée de
St P>hilippe a tracé une voie que bien
des chirétiens ont suivie après lui, et le
pèlerinage aux sept Basiliques est aussi

passé, dans les traditions de notre
collèg-e.

s'est hier, le 17 mai, prme our de
la neuvaine faite en l'=oîau de St
Philippe, que nous avions le bonheur
de parcourir eu 2eatiers, bénis par les
pas du glorieux saint. Mais la distan-
ce eit grande:- aussi est-ce la coninuan
de fàire la veille la première visite de
St-PLiurre, aux sept autels privilégiés de
cette basilique. U'est oc. que nous fimues,
le jour de la Pentecôte au soir. Le Icade-

main, poursuivant notre route, nous
portions gaiemient nos pîas jusqu'au
tombeau dEt docteur des9 nations, à la
basilique de St-lati). Incendiée trois
l1bii, !St-1>laul est toujours sortie triin-
plianite <le ses ruines, comme pour muar-
quer les triomphes immnortels sur le
mil <le la vérité et dle la justice, qui
trouviè-renit uit si noble telle danas la
bouchme (le l'Apôtre. Sans parler de la
coul!ossion, on admire entre autres elle-
ses, les portraits de tous les Papes, enl
tuosaîques du plus bel ciret. Si St-Pu
n'égale pas cil grandeur et en richesse
la basilique dle St-Pierre, c'est qu'il
convenait de faire briller aux yeuax des
géîîérations la gloire du premier Chef
de l'glise, dans une oeuvre immortelle
et incompilar-able. Rome est enl tout
la sauvegarde de la hiérarchie.

.Nous quittons St-l'aul pour St-Sébas-
tic:: par la voie Appienne, eta chantatt
les Iltaniies des saints ou quelques hîym-
aies- sacrés,. Il y a dix-huit siècles, St
P>ierre, cédanît aux sollicitations des fidè-
les, S'en allait par la même voie, fuyant
lei persécutions de l'empereur .Néron.
Tout-à-c::1 , ô merveille 1 soit regard
s'arréte: il rewiounait le Sauveur lui-
mêmne, qui chaîgà de sa croix rentrait à
à lRone par le nilme chemin. Il Domi-
ne, quo vadis ?" Ce fut le cri de l'A-
liétre. "I Je vais, lui répondit Jésus,
subir un nouveau crucifiemnt!' St
Pierre comprit et revinat sur ses pas.
La mémoire <le ce fait miraculeux se lit
s;ur les murï d'un petit sanctuaire,
coÀmmie sous le nou de : "Domine, quo
vadis ?" Quelques inastants encore, et
nus sommes à &t-Sébastien, vieille
basilique, d'abord dlue à la fui du grand
Conîstantin, puis réédifiée depui. Ici
pas dte splendeur. Tfout est simple et
ustère, commie la vie dut martyr dont
le nom et Miâne planent sur ces lieux
pour les sanctifier. Même visite des
sep>t autels, et nous nous mettons de
nouveau en route pour St-Jean (le
Latran, sons les ardeurs d'un soleil de
juillet, et au milieu de tourbillons de
p>oussière, qui viennent ajouter aux
mérites du voyage lui-même.

St-Jeanl est la' cathédrale du Pape,
et son chapitre à la primauté d'honneur
sur tous les autres. La nef principale
est ornée de peintures représentant les
Prophètes, de magnifiques bas-reliefs,
nmais surtout des statues colossales des
douze apôtres, siar lesquelles l'oeil s'ar-
rête avec admiration.

De St-Jean à S:e-Croix de Jérusalem,
le chumin est court. Nous le parrou-
rons en chantant les sublime strophes
du Statal mar pour mieux retracer à
l'allie les péripéties de ce drame, dont
la basilique de Ste-Uroix et deStinée à
paerpétuer les auguste souvenirs. Cette
église, élevée en plutiieurs lieux Inar Ste
Uêélène, possè.lo les précieuses reliques de

la Passion. C'est soit plus beau titri à
la vénération et à la piété dms fidèles.

SL-Laurent hors les murs, où nous1
nous piortons ensuite, rappelle à la tué-
moire deux grands noms, l'un de soit
premier fbudateur Constantin, l'autre
de soit dernaier et inmmortel restaura-
teuîr, Pie lx. C'est là que les cendres
de ce grand t'oiffè repioseront unt jour,
sous ces voûtes que lui-mnime a enri-
chies de sa main. Martyr dlu 'X IX siù.
tce, il a voulu (lue son corps, qt-'atten-
dlent déjà les guiirlandles et le.; coureai-
lies, fut placé près du corps d'un grand
martyr des premiiers figes, pour que la
mort unisse dans un nieème sépulcre de

gloire ceux que la1 foi unit ici-bas dlaits
la maime fermeaté et réunit mainatenant
dans le nmême triomiphe, aut séjour des
élus.

Ste-Marie-Muijeure, que ntus vus:-
tions ensuite sous les regrards et la pro-
tection (le Marie, formait la dernitère
étape de notre pôlerinage. N~ous ne
pouvions mieux terminer ce pieux vo-
yuxge, qu'en venant prier près (le la con-
lesson, où se conserve la sainte créche,
berceau du Rédempteur et du divin Dis-
pensateur dle toutes les grâce. Peui de
temps après, un Te Deumn à notre cha-
ple couronnait cette journée. Partis
le matin vers 6 lirs, nous revenions
après 2 lira de l'après--midii, fatigués

muais contents, remerciant le Seigneur de
cette nouvelle faveur que nous lui de-
vions.

Cher ami, J'avais raison de te dire
que le mois de muai cit pour nous un
beau mois. Au fur et à mesure que
s'écoulent les semaines, Rome nous dé-
couvre toujours quelque nouveau trésor,
fait briller ù nos yeux quelque nouvelle
dévotion au tombeau des saints et dles
martyrs. C'est u cercle continu de
fêtes, de solennités, de pieuses cérémo-
ies, qui comme une digne couronne de

gloire, ceint le front de la reine des
cités, de la Roime catholique: Hecurcux
ceux à qui il est donné de contempler et
de baiser les joyaux de cette couronne!

Adieu!1
L...

'Foran et JzSc olia meminiwejuvabit!"

QUEBEO, 17 JUIN ISSO.

Adieu.

La course annuelle de l'.4&dlle finit
cette semaine. Encore quelques jours et
nous nous séparerons pour cieuax longs
mois, quelques-uns =Cme pour toujlouri.
Au tertue de notre route nous ne ferons
pbas dc retour sur le passé, nous n'exa-
minerons pas si nous avons, oui ou non,
failli à notre devoir. A nos amis, à-noS



______________ LABE iLLE

lecteurs, nous laisseronîs toute liberté de fées par lui-mêème dans les bazars de
nous juger à cet égard. Damas. ler tir

Mitis avant que li sfiparation se fasse
ntoits sentons le besoin de remercier vi- Lao Sémiînaire vient (le recevoir ecii nt
veinent ceux de tnos confrères qui ont présent tic M. l'abbé Six titi iag(nifi-
bien voulu travailler avec nus à la ré- <uic bubte de Léon XLII, cei marbre de l~ Crpt
daction de l'Abcid!e. Cette tftclo assez Carare. C'est un oeuvre d'art du palus ej
inigrate, plusieurs l'ont accomplie avec haut prix. lin ressemnblance en est, dit- A.
uit zèle dont nons leur sav'ons gré, et on, saisissanite.
que nous voudrions récompenser d'utne ler jar
manière pulus digne, si nouis etu avionîs N\ous apprenons avec niti vif plaisir Ba
les moyens. que M. l'abbé J.-D. Déziel, Curé de ,au

A noc abonnés, nons dirons unt der- N.-D. (le Lévis vient d'être nommé piar
niier mot, ce sera celui d'adieu, miot Léon XIII Prélat domestique dle Sî I Cr Jar
heureux, inventé par le coeur et qui trou- Sainteté. Monseignecur Déziel reçoit ral,
ve si faci leient le chemin du coeur. aisid l art dut souverain point e i a c:L

Il Je vous quitte, dirons nous avec Un lit] titre qu'il avait mérité depuis
auteur, je lie serai plus là pour prendre longtemps. Suit zèle vraiment apos. Soci
nia part dle vos joies et de vos peines, et tdîique, le succès qui al couronné
liendasît ce temps qui va nîous séparer, ltntesi ses emtreîuri.es, àîes vertus Encer- X
je vous recomndne ù Dieu :qu'il vous totales surtout, si bien> conniu,:s (le tous,
1rotëège et vous conserveià ceux qui vouis lui ont attiré une ulistictiuia qui net- 3MI.
aimient. M[ais adieu vent dlire .il fait pouvait jamiais tomber btur ue tête omnt 1)
nous éloigner ; nons nious imerons tont- plus digne. l'hion
jouirs, et pecut-être nus nie nous rever-
rails plus. Auissi, cette parole, quoique la. l'abbé Granit a subi lundi dcrnier r:aira
bonnie et consi ]lite, esLt tou1joursj une l'épreuve é-crite de la licenîce en jlîéolo- d'exi
parole de tristessz. gie; l'examnen oral aurai lieu ve.adreài ù
Adi<cu ! inot qua'une li:rte huminectesi lîa lè îvre, 0hursd mti.confi
Mot qui lisait itijoie et qui ttia;clh. Iaaour; _____________

Mut psar qui le ti:trt (le d<éIicc4 nusZt hère o
31ux que l'é-cru:îi doit effacer lin jouir! Distraction, niésq
:A.livi !... Je t'ai souvent lamnouicé divi mna vie, race
lune in iirtai nit tuu.t le. ctre*. gl ja C'e .t sanis doute auue distraction que 110<15
Ce~ q 'e tau cunoenai4 de trisituse et de lie le coTsodn.du dernier îauiîîéèro a1 ,ubln
Quas:Lud l'hommue diti Retotir! ci que 1>icu 'lit faite loroqu'il tiens parlait do l:t inedlaulle quo

cJaai otîmmémoarative du 24 Jutin, 1880. Si'il suiti
I~M~ft . ltUt rend rail Cesur cea qui apiparticr.t il arrtu

O,1 dit touts les jours, on écrt meume Ce.4ar, permettez .moi du dire . iiuisduns pattu
>Otuvt:nt dani les romians et ail théâ-tre. à Virgile ce qui appartienit à Vir i l gr
idicu, ou pliitôt.., au revoir !-Il sein- Ainsi la phrase: -nir, c

bic que le mot adieu soit réservé pour ltLabor nian vincit ailrobttî.
il-s lonîguxes absences ou les séparations liau vere 145éme du chianit ler desree

Georgiqucs de Virg'ile. tlatpsdn ovêternelles. Po<urquîoi cela ? Pourquoi ne 1.1e, b * e aîo ias atîsdoi
pias dire adieu le soir à ceuix qu'on doit oeve 'lrc.plier
retrouver le lendemeiain ?-On ne petit d'aut
simeux exprimer à ti.' anmi l'espoir et le Prix et accessits d'excellence. ire s

désir de le revoir qu'en le plaçant, tou- Prote
tes les fois qu'on le quitte, sous la pro- Prr;E Lpit;2e .Dron e . iu
tection de Djieu?," Blais. peulp

Ainsi donc, chers anis, aut revoir et ù~1rL~t L, 0lhicr; 2 , J. oCuaiuaunt, se, E. v-amî
Dieu! pe

Nouvelles locales-

M. l'abbé T.-M. Labrecque, profus-
seur de Rhétorique au Séminaire de
Quuébeci part au mois d'octobre pîour
aller éttudier les sciences ecclés-iastiques
à Pine. Il sera deux ont trois axis à
ton voyage.

M. l'abbé' P. Sax est arrivé ces jours
derniers d'uni nagnifique totur d'Europe.
il a visité l'Europe entière, pins l'Al-
gérie, toute lacôte nord <le l'Afrique, la
P>alestine, l'Aslie-MNinieure, Constaîttino-
lie, etc. A son retour il a fait c-adeau

au musée utmismîatique de l'Uniiversité,
de magnifiques métdailles antiques, aclic-

i cr ru I.Tasçchereau; 2e, C. Azsenauuit- Se
. aivier. -

1c :uesit > Durkin i 2e, A. Ca'îongu- e
A. lousscau. Py;-,

ler V1riX, E. Plaondon ; 2e, J. Sim-ard ; Se, %.

lier accesit, A. Vaillataourt; 2c, C. Roy; 3e, E
J..angelier. ésf«i
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e St-Jean-flaptiste des ext2rncs.

'tus avone ei: vendredi dernier, une
1),*0%, S îaoîulneute C .cLIuc,.

ris tour à tuur la liarule. 31. Olivier
ieu, qui a1 bien voulu nous fitire
ieux- d'être notre presideît, 1101o-

aa clos lit séanice patr quelques mots
iaortations vifs et eliffleurcuix, qui
te couvets d'aplaudissemnats.
nis nie S.tur'ionS trop encourager tics
èëres à p~rendre part lu la deziiunistra-
nationale de cette mine. Dissémi-
tie nous sommes tiu mnilietu d'une11
dont les flots toujours grossissaints3
eituirent, nun.,re~ea et nouus

orgent, il1 ezst boi, mées:ur ime,
)ar inîterv-alles, tt cri de ralliement
jete ainsi danîs l:a foule, qui nions
lie du tourbillon dévoratnt (te,; ocqu-
nzs inaterielleb et taons fause envasa-
andle cause que nuit:> ivomas il soulte-
,elle du notre naitionalité. Cela nuots
et de colbasiter noï pîogree et de
rier plus etroiternent les lieus qui

>inous unir bi nons voulons trioîn-
dans la lutte. Car la vieille lutte
refuIis n'est pas éteinte. Le tleil.
cul est chanagé. liainteu- it c'est
d ligence au prise avec l'intelligence.
~ndoineîat mnoautx et religietx,
avonas les qualités qui forment les

les forL, il..selntit hionateux d'être
aub. Jusqu'ici rien n'ebt, à <lèses-
r. Au point de vue itndustriel et

talute, avide de dcvelopp)Icinent mna
1 1 tient, il est vraii, le liaut du p.-ve
dans les arts, les scienices,, les lot-
aurtout, la veille race gaulloise resmi-
tile sa supérioritô. Et cette supé-
èé est la seille vraie, ]l seulle réelle.
fret jetons les yeux sur l'histoire.
nilieu de ces pecuples qui passenut
nt notus et dressenit tou& à tour
tentes sur qunIoque coins-Me terre,
sonat ceux qui laissent sur leur

ige uine trauce large pn-onrde,
iutlahlc, ce sont les lliutioîis qu'ont
onnées l'amour élevô de l'art, le
delicat des choses de l'esprit.

quoi le sou'-eiirdo la(;rècdemieure.
ebouL dans la memoire des généra-

-lu milieu des ruines do tant d'au.
Pourquoi l'activité ardente avec ln-



quelle ain étudie ia langice et les moindres l'itd-oescence, l'inauguration do la vio tendu jueIqîîes paroles "Cu tic tera
détails de sun là*etoire? N'un doit oin pas avec lion libre arbitre, sa notion dii bien rien. C et comme à Itume."
chercher la rison dans ec oeuvres d'art et du mal, hes responsabilités,- voilà1 co -Monseigneur, c'es.t plus grave, fit le
qulelle nusl a Iaiý8é4 et (Ili!, tout muti- que chantent lcs c loches chrétiennes aux domestique qui venait Il arriver. Presquel
les par Io temps, arracheont encore aux diff'érentes époques do l'année... aussitôt une salive abonîdante, pr*sque
Ames sensibles des cris d'admiration, IlEnfin pour quelques désillusionnés, do l'écume, suivie d'un écouleineîît du
dans ces ouvrages littérairos oùt le génie qui n'ont connu do l'existence que ses sang.
avec ses hardiesses, ts profondeurs, ses heurts, ou quo 'é,prcuve est venue attoin. j 'L'absolution cst donnée,ct Vgr d'An..
éclairs, le ta'.eît avec tes grâces, ses sé- dre on plcini bnhleucermutrso gou e cor.01 ot utVIL
ductions, ses attraits, ont laissé leur déçus qui ont placé ou reportent plus liant donner l'oxtreinc-onictioni, mnais, dans boit
cachot éternel. Comme ont le voit, cette leurs joies et leurs ospérances, tionne la~ trouble il ne peut be rappilelçr lat formule.
supériorité n'est lpas A cdugîe et c'est cloche du monastère, l'a'ori des appelésî, Le vicaire géneral fait le onictionis aux
clie surtou. que nouns devonîs étaler aux des souffrants et des vaincus, l'asile de yeux, aux fiarines, aux levr*_es... Le car-
yeux. Ità c'e.st à nous onl particulier, ceux qui, sans bannîir pouirh.nt do lotir diîîal Pie n'etait dejù lu.
écolieri que nous sommes, r-eprébent.aits coeur Il. j légitimesi, les s:ciîîtesi alWjctit)ns " La mort do Mg"-r Pie, ecent le Gaulois,
do l'educiation classique, que ce devoir et terrestres, croient et aiment îar delà est unei granîde perte pour l'Egrus.je
cet honneur appartienînenit. Espéronb cette terr,-lo port oâ la réalité succède Ecrivain distin.çuu et orateur cloquent,,
donc qu'une foule nîombreusie et toiiipa.c- aux illubions et le repos aux raelul defuntt maniait la plumeo et la parole
te de capotest bleutes se l)resscroit autour refuge belli dont la p>orte, furinèo bur le avec tiui art magistral .il r;av:îit a fond
do nos drapeaux le 24 du mois, inonde, mène à l'autre porte ouverte 'approprier a sois sujet les textes sacres.

UN EXTERNSE. si:r le Ciel." Ses discourh et ses ecents portaienît l'uni-
_______prointo d'une ià*îruiiieîîfation serrée et

les lochs. ort u cadinl Pi. nerveuise, aveu une pointe d'ironie âcre
Les~~~i Clchs.Motaunarenl. Il traitait toujours les

D'tii carmnt atice ;itiulé Je L'glie doFraco ien (leperre 'questions <r proftsso, quand il abordait
D'unchamantartcle mîttulé Les L'Elisedo ranc vint d Pedrecil cha:ir unt de ses thièmes favoris, son dé-

C'loches, publie par l'Acho du .Luir, Dns tune do ses gloires les plus pies, cii la 1 bit hautain la servait Al merveille. Soi,
nous plaibuss à extraire les pelisees qui personnte de) l'Emiticntisbiiiîo cardinaîl pyiu otiui usamn
suivent.: Pie, évêque do Poitiers, mort presque s trphqe conriatit puislsta e ae

ILes cloches, cest v olume la Symnpho- bitumenît do la rupture dîîiî anevribi, teinît coloré, le front largo et découvert,
nie de la vie. à Angoulênie, oit ce Prélat s'etait rendut vi.ia're etiendré par deS cheveux aboli'

"Certes, il ne la prend. e que par les polir p)résid..r la réunîion geîicralu dos
cotes ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ . >aeul,1eîtiu iiaio eve ahlqe uvirs dint's qui retom aient en boucles pros-

ces uuîneub faites de mois, do jour.1, d'licu- Le cardinal Pie n'était âgé que de ses sur ses4 épaules seîilîturalos. Le ro-
<,rir était maulicieuîx, d'une tiuobilitk ut

res, donît Dieu nieus a donnie la libre dis- soixante-cinq ans. Suî talîte, quoique
positien salns ntous on falire connaitro la gravemeit ébrauilée depuis quelque duîîo pôiiuétra.tioîî extrèie'."
durée-ebt quelque chiose d'asse7 triste, temps)., semblait se rétablir - on1 était -

avec bes réalites parflois si penibles, ties donc on droit d'attendre encore de lui de LA. LOTERIE
fatigues quotidiennes, ses luttes, ses dé- longs services, mais Dieu on avaitdécidé ORL EIAIED I0S
ceptions. autrement.PORL EIAEDE IMUK

tLes cloches, c'est, comme la, musi- Voici maintenianit ujudîquecs détails que se irer-Z le 10 ilouit proci.ain et les
que, comme la poésie, le .sursuin cordca nous extrayons d'uneo correspondance jo:ssivan (S.
qui idéalise le voyage, tino échappée des d'Angoulômo, publiée par le-ijouirnauix:
âmes, loin des tristesbes de la ter, "«Ai-rivé bamedi soir à sept ]leutres et UNE PIASTRE LE BlILLET.
vers un monde supérieur, demie, le cardinal Pie a reçu les hotu.

"Ce sou. des voix acriennes qui pren- mages d u chiapitre et des cures do ha 20 .cganrter1 chicvf, voiture, ban-
1> . nière, chemn lie croix, vase; en Irgent IeIacýii%,

nent part à touttes nios douleurs-, a nos ville épiscopale1. son Emineîîce a oflicie uiqliets, ahIbuîwu, volumes illuîsir&, mîontrecl da-
joies-si rares i tdimanche, solennité de la Pentecôte, a agent, caluîmet, mioèle degoëltecpaireî de otc,

i.................... ...... ............ fait l'honmélie, a présidé les vêpres et ictiromffl etiéadr&ýs etc., etc.
"C sont elles, vibranit ait milieu du toutes les cérémonies de l'après-midi. Le 400 rnce4« polir Io-, vitantî cet lei; tdéitisnîh à,

silence du matin et apportée.si bur l'aile soir, il y a eu dinor officiel et ré.coptioli l'intention dt-. js're:aiN de bille.

de la bribe, qui, dans leur chant grave et des personnes les plus marquanite de 'tr aa -t,ýKaet d<llc% I l:

sonore, parlent do reconnaiss:tnce et do l'Evêclhé. Sont Emninenco a supporté i~u.i
prière; c'est leur voix, dont la ýsainte toutes ces fatigues et îî'a demande grâice-
harmonie s'élève dans l'espatce comme qui " neuf hecures et demie, polir se reti- Conditions de ce Jourunal.
un parfum divini, déposant aux pieds de rer dans ses appatrtements. L'-il aatra autant que possi ble
Dieu le souvenmir de ceux qui ont la foi, "hier elle a encore été tout le Jour une fois par semaine. Le prix de l'aboli-
l'espéraince et l'amour... sur lii brèche, visitant le matini notrc écu. nemeît, est 715 ceontins pýuir les élèvee

o'C sont elles, qui résonnent pour Ie le S-init-Pauil, et le soir prêsidant, pen. dles maisons d'edUCaLtioii et 81.00 polir
baptême et saluent de leurs chiants- leins dan t trois heures d'une chaleuir étoutran. les autres aboninesq, invariablemenit pay.

<lale~esole chter petit berceauu lotnt te, l'atssemiblée générale dul bureau dlic. able d'avance. cependant les etudiatits
l'oreiller loutient cette tète si frèle, cesain des Seuvres caitholiques. des séminaires ctcolléges pourrontpaycr
l'avenir, pourtat, et la joie, et le tresor 'Le dliner en petit comité et 1la on trois versements, l'titi à la rentreo
de jeunmes epouix, ce berceau si étroit soirée se f~ont passparfaitement bicei. des classes, l'autro i Noel, et le troisiè-
qui contient le coeur mènie de la fitinil- A dix lleuires, cliî était dans ses al). me ù, Pique$.
le... Ipartements. Ver minuit, Son Eminenco Toute lettre d'abonnement, cerre.spon-

IlNeél-, le premier de l'an chréticen, la a tiré si vivement le cordon de ha son- danîce, etc., doit être adresss ÎÏ 31. E.L
naissance dut Itedempilteu.r du mnd,- Inette placée à la tête de son lit que le Vcrret, PetitSéminaire dc Queec, agenit
le Jeudi Saint, ce jouir où,.tv.%int ses souf- ressort et le piton sont tombes ; mais, géneral de l'Abo-ille.
frances et sa mort volontaires, Jésus lit le domestiqtue ne répondanit pas, le car- .Agents. ,t la petite salle, «M. p. nue,;
le dont do lu-èc-âuela résur- manl s'est levé, a frappé vainement à la chz le1, eîe.3M.J eihal
irection, le triomphe du monde nouîveau 1mirail le qui séliarait sa chamnbre -la celle et S. .Iolîeour P 4ekt l . Cor-
régénere par leCIrio -'scni le de son vicaire général, et enfin s'est trai- ier i à Ste-Tlieréso, M. WVillhaîî E.-'tly
retour, ;aupris de son père, de Celui qui Iné il la perte, demandant du rccours. Leà .uimlou4iii, M. A. Gagnui.
a vainicu la niort.-lIa première commit- vicaire gbera Wst précipité auprès du____________________
nion, c'est.à.dirc 'e red 'natdn adnl 'isetrmsa lit. oui aen. Imprimé~ par P..O.. DrLiaLU, Qtltbtc.


